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peut perdre , ne peut point contenter ledgﬁl Teleft donc ce bien ineftimable , U1 NOWS
dC l-’!-‘nmn]c, bis - ol elt 1c1 PI’OPQ‘G f()LlS le Nnom dﬁ' [41 'me etcrneﬂc.
C’eft pour ce defaut entre lcsdautltes ?& E}nuls‘vcrmns en fuite, Dien le youlant , que!l
nous oftons le nom & la nature de 1a felc ¢ moven d'y parvenir, par la cognoiffance

fel

a routes les chofes efquelles les bommes of fon filx Tefis Chrift _
rue leur fouverain bien. Car outre ! nous fournira de mars , 3 Ce qui
conftitue leur fouveramn bien. Lar out 7 rira de matiere pour une: anere
y en a plufieurs qui Pont recer hé :nté &6 ou;) . alﬂhn quenous ne proloneione . & R
pen honneftes , comme en I volﬂge &6l outre le temps g3 .
. . & PPy g DELI W
laifirs de la chair, qu’on fcait eﬁl; v
urée , & {nivies d'un trop tarc f 2
neurs de ce monde, i e {lcheffﬁfs; o e
ﬂi en 13 f(}r Q- du COrP..S; Bt cmag ;@
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